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une grande partie de ses soins. De fait, tous les

Saints Pères étaient des hommes de lettre-?

autant que le comportait leur époque, et il en

est même parmi eux dont le talent et la culture

ne le cèdent guère aux plus hautes célébrités

grecques et romaines. C'est à l'Eglise que le

inonde doit ce bienfait inestimable : la conser-

vation presque intégrale des ouvrages des anciens

poètes, orateurs et liistoriens de la Grèce et de

Rome. Et, chose bien connue, alors que par toute

rp]urope, les belles-lettres, abandonnées, négli-

gées, ou en quelque sorte étouffées par le bruit

des armes, allaient tomber dans l'oubli, seuls, au

milieu de cette bruvante barbarie, les moines et

le clergé leur ouvrirent un asile Dans la

longue série des Souverains Pontifes, pourrait-on

en trouver un seul qui n'ait rendu quelques

service à la cause des lettres ? Grâce A. leur

sollicitude et à leur munilicence, des écoles et

(les collèges ont surgi et ouvert leurs portes â la

li'messe studieuse ; des bibliothèques ont été

' idées pour alimenter les études ; les Evéques,

sur leurs demandes, ont créé dans leurs diocèses,

des cercles littéraires ; les savants et les érudits

ont été comblés de faveurs et encouragés dans

leurs travaux par de glorieuses récompenses."

Ce n'est pas seulement dans la sphère des

liantes études et des sciences les plus élevées


